FORESTIERS ET VOYAGEURS, T

L’ENTR'ACIE.

Chacun se leva; on ouvrit la porte du caiap afin de
renouveler Pair et, moi pour un, je sortis afin de jouir
du spectacle d’'une nuit d’hiver dans la forét.

Quelques ¢toiles brillajent an firmament ; la lune
tantdt illuminait le ciel d’une vive clarté qui scintil-
lait sur les cristaux de neige et de givre, tantdt, se
cachant derriére un gros nuage, abandonnait la
nature & Pobscurité. Une montagne voisine élevait
ses puissants massifs andessus de nos tétes.

Au pied des grands arbres et dans Pombre des
sombres profondeurs des bois, se dessinaient les sapins
couverts de neige, comme autant de spectres
enveloppés de leurs suaires blanes.

Le temps était calme ; mais, de fois & autre, une
brise froide passait comme un frisson a travers les
arbres, faisant cliqueter comme des ossements le
verglas des branches.

Le sourd et constant murmure d’un rapide, les
détonations des écorces des grands bois fendues par .
le froid, le bruit des rameanx se déchargeant de la
necige qui les tenait courbis sous son poids, etles



